
LA SEMAINE RELIGIEUSE

c'est pour moi une ,ferme croyance qu'aucun de leurs auteurs n'a pu se trom.
per en quoi que ce soit. Et si par hasard je rencontrais dans les saintes Lettres
quelque chose qui parût contraire à la vérité, je n'hésiterais pas à conclure, ou.
bien que le texte est défectueux. ou bien que le traducteur n'a pas saisi le
sens, ou enfin que moi-même je ne l'ai nullement compris , (1).

5.-Que les catholiques continuent à défendre la Bible par leur c6nnaissance
des sciences profanes

Mais l'application pleine et parfaite de toutes ces sciences difficiles à la dé-
fense de la sainteté de la Bible est une ouvre qui dépasse de beaucoup ce que
l'on peut raisonnablement attendre de l'activité exclusive des commentateurs
et des théologiens. Il est bien à désirer que vers ce but conspirent aussi tous
les efforts des catholiques dont le nom a acquis quelque autorité dans les-
sciences profanes. Certes, pas plus de nos jours qu'à aucune époque du passé,
cet ornement de leur génie ne fait, grâce à Dieu, défaut à l'Eglise : plaise au.
Ciel de l'accroitre ehcore pour mieux défendre notre foi! Rien en effet, ne
Vous semble plus nécessaire; il faut que la société voie ses défenseurs l'em-
porter en nombre et en valeur sur ses adversaires; et rien au monde n'est
mieux de nature à inspirer au vulgaire le respect de la vérité, que de la voir
professer hardiment par ceux qui excellent dans quelque branche illustre des
sciences. Bien plus: la haine même de nos ennemis cèdera facilement, ou,
du moins, leur insolence n'osera pas représenter la foi comme ennemie de
la science quand ils verront des hommes illustrés par toutes les gloires scien-
tifiques apporter à cette foi l'hommage souverain de leur respect.

Puisque tels sont les avantages que peuvent apporter à la religion ceux à
qui la divine Bonté a accordé avec la grâce de la foi catholique, les dons heu-
reux de l'esprit, que chacun, dans ce mouvement si ardent des sciences tou-
chant de quelque façon aux Ecritures, se choisisse un genre d'études qui lui
convienne et dans lequel, une fois passé maitre, il puisse, non sans gloire,
repousser les traits que la science ennemie dirige contre elles.

Par leurs largesses.

Et ici, il Nous est doux de louer, comme Il le mérite, le dessein de certains
catholiques, qui, pour fournir aux savants les moyens de poursuivre et de-
faire avancer, avec tous les secours qu'elles réclament, -e genre d'études,
s'unissent en sociétés pour appliquer à cette fin leurs libéralités pécuniaires.
On ne saurait certes, trouver pour la richesse un emploi meilleur et plus en
rapport reec les circonstances. Moins, en effet, les catholiques peuvent
compter, pour leurs études, sur les secours officiels, plus il convient que la
générosité privée se montre prompte et abondante, c'est ainsi que ceux qui
ont reçu de Dieu les biens de la fortune pourront les faire servir à protéger le

trésor de la révélation même.

En s'attachant aux règles énoncies plus haut

Mais pour que ces travaux profitent véritablement aux études bibliques,
que les savants s'appuient, en les considérant comme des principes, sur les
doctrines que Nous avons exposées plus-haut; qu'ils soient fidèles à tenir que
Dieu, qui a créé et qni gouverne toutes choses, est aussi l'auteur des Ecri-.

(1> *p. LXXII, ci crtbrio alibi.
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